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 Les enfants sont rois

Delphine DE VIGAN

Éditeur : Gallimard

2010. Mélanie, qui a grandi dans le culte de Loana de Loft Story, n'a qu'une idée en tête : devenir 
célèbre. Mais son unique apparition dans une émission de téléréalité est un fiasco. Quelques années

plus tard, mariée et mère de famille, elle crée sur YouTube la chaîne Happy Récré, mettant en scène Sammy et 
Kimmy, ses deux enfants, au quotidien. Bientôt, la voilà suivie par des millions d'abonnés, qui likent et 
commentent la moindre virée au supermarché, les vidéos d'un boxing où les petits déballent des cadeaux sans fin, 
et autres défis célébrant la consommation.
Pendant ce temps, une jeune femme, Clara, entre dans la police. Marquée par la perte brutale de ses parents et sa 
difficulté à fonder une famille, elle intègre la Brigade criminelle où elle deviendra « procédurière » - c'est-à-dire 
chargée de récolter sur les scènes de crime les indices qui lui permettront de rédiger une version précise des faits 
en vue des Assises.
Leurs chemins se croisent à la suite de la disparition de Kimmy, âgée de sept ans, lors d'une partie de cache-cache 
en bas de chez elle. Mauvaise rencontre ? Fugue ? Enlèvement ? Tandis que l'enquête progresse et qu'elle 
découvre l'univers des influenceurs, Clara mesure la violence que constitue Happy Récré pour les deux enfants qui
en sont les rois... et les victimes.

Avec ce roman qui s'ouvre sur les années Loft et s'achève en 2031, Delphine de Vigan s'empare d'un sujet 
vertigineux : les réseaux sociaux et leurs dérives. Et explore avec maestria une société basculant dans le culte de 
l'ego, où tout est mis en scène et se vend, jusqu'au bonheur familial.

 
Si ça saigne

Stephen KING

Éditeur : Albin Michel

Les journalistes le savent : si ça saigne, l'info se vend. Et l'explosion d'une bombe au collège Albert Macready est 
du pain béni dans le monde des news en continu. Holly Gibney de l'agence de détectives Finders Keepers, 
travaille sur sa dernière enquête lorsqu'elle apprend l'effroyable nouvelle en allumant la télévision. Elle ne sait pas 
pourquoi, le journaliste qui couvre les événements attire son attention...
Quatre nouvelles magistrales, dont cette suite inédite au thriller L'Outsider, qui illustrent, une fois de 
plus, l'étendue du talent de Stephen King. 



  Le doigt

Dalie FARAH

Éditeur : Grasset

16 janvier 2018, 7h28 : il fait encore nuit devant le lycée, en périphérie d’une ville 
auvergnate. Emmitouflée dans sa doudoune, la prof se repasse le plan de son cours de philo et 
traverse la rue en dehors des passages piétons. Un klaxon la surprend, elle ne se retourne pas, fait un
doigt d’honneur. La voiture se gare, un homme en sort précipitamment, hurle, la défie : « 
Recommence ! » Face à lui, nouveau doigt d’honneur. Il la gifle.
Ce n’est pas la première fois qu’elle rencontre la violence.
Battue dans son enfance, devenue adulte elle a été rouée de coups par un de ses élèves et plus tard 
insultée par un autre. Pourquoi ? Quel lien existe-t-il entre son corps et la brutalité ? A qui était 
destiné ce doigt ?
Ce roman est une enquête sur deux minutes qui brisent sa vie. Parmi les profs, l’événement 
perturbe. Qui est coupable de la gifle ? Pourquoi a-t-elle pris le risque de ce second doigt 
d’honneur ? 
En alternant dialogue en salle des profs et récits des faits, l’écriture tendue de ce Hors les murs de 
l’éducation nationale, interroge la question de l’origine de la violence. Celle qu’on subit, celle 
qu’on exerce, celle qu’on désire, celle qui arrive inévitablement, quand on est femme, quand on est 
arabe, quand on est prof.

Entre burlesque et lucidité profonde, Le doigt retrace à un rythme haletant les événements qui 
permettent de comprendre cette « victime en récidive », au travers de la comédie sociale des 
supérieurs, des médecins et de la justice qui sans cesse minimisent la violence.

 La voyageuse de nuit

Laure ADLER

Éditeur : Grasset

C'est un carnet de voyage au pays que nous irons tous habiter un jour. C'est un récit composé de 
choses vues sur la place des villages, dans la rue ou dans les cafés. C’est une enquête tissée de 

rencontres avec des gens connus mais aussi des inconnus. C’est surtout une drôle d’expérience vécue pendant 
quatre ans de recherche et d’écriture, dans ce pays qu’on ne sait comment nommer : la vieillesse, l’âge ?
Les mots se dérobent, la manière de le qualifier aussi. Aurait-on honte dans notre société de prendre de l’âge ? Il 
semble que oui. On nous appelait autrefois les vieux, maintenant les seniors. Seniors pas seigneurs. Et on nous 
craint – nous aurions paraît-il beaucoup de pouvoir d’achat - en même temps qu’on nous invisibilise. Alors que 
faire ? Nous mettre aux abris ? Sûrement pas ! Mais tenter de faire comprendre aux autres que vivre dans cet 
étrange pays peut être source de bonheur…
Plus de cinquante ans après l’ouvrage magistral de Simone de Beauvoir sur la vieillesse, je tente de comprendre et
de faire éprouver ce qu’est cette chose étrange, étrange pour soi-même et pour les autres, et qui est l’essence 
même de notre finitude.



« Tu as quel âge ? » Seuls les enfants osent vous poser aujourd’hui ce genre de questions, tant le sujet est devenu 
obscène. A contrario, j’essaie de montrer que la sensation de l’âge, l’expérience de l’âge peuvent nous conduire à 
une certaine intensité d’existence. Attention, ce livre n’est en aucun cas un guide pour bien vieillir, mais la 
description subjective de ce que veut dire vieillir, ainsi qu’un cri de colère contre ce que la société fait subir aux 
vieux. La vieillesse demeure un impensé. Simone de Beauvoir avait raison : c’est une question de civilisation. 
Continuons le combat !

 Arbre de l’oubli

Nancy HUSTON

Éditeur : Actes Sud

Quand s'ouvre ce livre, Shayna, qui n'est plus une enfant, arrive à Ouagadougou. Nous sommes en 
2016. Elle porte en elle toutes les questions et contradictions de notre temps, celles du féminisme, de la 
procréation, mais aussi du genre et de la laïcité. Et c'est à l'écoute de ce personnage, de cette jeune femme à 
l'intériorité confisquée que Nancy Huston, entraînant dans son sillage de lumineuses interconnexions humaines, 
compose un roman virtuose et généreux. 

 L’homme qui tremble

Lionel DUROY

Éditeur : Mialet Barrault

Je tourne la page, et ça y est, la chose est enfin dite :
" Dans un entretien, observe Nathalie Léger, Marguerite Duras s'énerve un peu : "L'autoportrait, 

je ne comprends pas ce que ça veut dire. Non, je ne comprends pas. Comment voulez-vous que je me décrive ? 
Qui êtes vous, allez-y, répondez-moi, hein ? " " Qui je suis, moi ? C'est la question à laquelle je dois maintenant 
répondre.
Lionel Duroy aura passé l'essentiel de son temps à écrire.
A travers ses nombreux romans, il a tenté de démêler les fils d'une vie, éclairant au passage celles et ceux qui nous
aident à grandir ou s'emploient à nous détruire, parfois sans le vouloir : nos parents, nos frères et sœurs, ceux que 
nous aimons, puis n’aimons plus.
Aujourd'hui, avec L'homme qui tremble, il inverse les perspectives et, dans un autoportrait cruel et lumineux, 
s'interroge sur son propre rôle dans ce destin singulier.



 Je n’ai plus le temps d’attendre

Jean-Louis FOURNIER

Éditeur : J.-C. LATTÈS

« Je ne voulais pas attendre plus longtemps pour vous écrire, vous parler de mon impatience, peut-
être pour apprendre à attendre et ne plus être l’enfant gâté qui veut tout, tout de suite. En attendant, j’attends le 
bonheur et mon plombier. »
Avec son ton unique, son humour, son esprit inimitable, Jean-Louis Fournier nous offre un récit plein de tendresse,
de mélancolie et de rires sur la patience et son contraire : nos impatiences, nos urgences, notre rapport au temps.

 Une farouche liberté

Gisèle HALIMI avec Annick COJEAN

Éditeur : Grasset

Gisèle Halimi : Soixante-dix ans de combats, d’engagement au service de la justice et de la 
cause des femmes. Et la volonté, aujourd’hui, de transmettre ce qui a construit cet activisme 

indéfectible, afin de dire aux nouvelles générations que l’injustice demeure, qu’elle est plus que jamais 
intolérable. Gisèle Halimi revient avec son amie, Annick Cojean, qui partage ses convictions féministes, sur 
certains épisodes marquants de son parcours rebelle pour retracer ce qui a fait un destin. Sans se poser en modèle, 
l’avocate qui a toujours défendu son autonomie, enjoint aux femmes de ne pas baisser la garde, de rester solidaires
et vigilantes, et les invite à prendre le relai dans le combat essentiel pour l’égalité à l’heure où, malgré les 
mouvements de fond qui bouleversent la société, la cause des femmes reste infiniment fragile.
Depuis l’enfance, la vie de Gisèle Halimi est une fascinante illustration de sa révolte de « fille ». Farouchement 
déterminée à exister en tant que femme dans l’Afrique du Nord des années 30, elle vit son métier comme un 
sacerdoce et prend tous les risques pour défendre les militants des indépendances tunisienne et algérienne et 
dénoncer la torture. Avocate plaidant envers et contre tout pour soutenir les femmes les plus vulnérables ou 
blessées, elle s’engage en faveur de l’avortement et de la répression du viol, dans son métier aussi bien que dans 
son association « Choisir la cause des femmes ». Femme politique insubordonnée mais aussi fille, mère, grand-
mère, amoureuse… Gisèle Halimi vibre d’une énergie passionnée, d’une volonté d’exercer pleinement la liberté 
qui résonne à chaque étape de son existence.
« Impose ta chance, serre ton bonheur et va vers ton risque » : ces mots de René Char, son poète préféré, 
pourraient définir Gisèle Halimi, cette « avocate irrespectueuse », et sa vie de combats acharnés pour la justice et 
l’égalité.



 
Traverser la nuit

Hervé LE CORRE

Éditeur : Payot et Rivages

Louise élève seule son fils Sam, son "petit magicien", seul capable d'enchanter un peu une vie 
qu'elle a reconstruite à grand-peine après un deuil terrible et des années de dérive. harcelé et 

brutalisée par son ancien compagnon, elle va croiser la route du commandant Jourdan. Cet homme tour à tour 
sombre, révolté et désemparé, enquête avec son groupe sur des meurtres de femmes : un tueur sévit dans les rues 
de Bordeaux, un être banal et terrifiant, mû par une rage destructrice.
Trois trajectoires irrémédiablement liées. Ainsi chacun traverse sa nuit...

 

La vengeance m’appartient

Marie NDIAYE

Éditeur : Gallimard

Maître Susane, quarante-deux ans, avocate récemment installée à Bordeaux, reçoit la visite de 
Gilles Principaux. Elle croit reconnaître en cet homme celui qu’elle a rencontré quand elle avait dix ans, et lui 
quatorze — mais elle a tout oublié de ce qui s’est réellement passé ce jour-là dans la chambre du jeune garçon. 
Seule demeure l’évidence éblouissante d’une passion.
Or Gilles Principaux vient voir Maître Susane pour qu’elle prenne la défense de sa femme Marlyne, qui a commis 
un crime atroce…
Qui est, en vérité, Gilles Principaux ? 

Bonjour Pá

Ariane ASCARIDE

Éditeur : Seuil

Intimes et universelles, ces lettres d'Ariane Ascaride à son père depuis longtemps disparu mêlent les souvenirs 
d'enfance de la fille d'immigré italien de Marseille à un regard féroce et tendre sur notre époque. Écrites dans le 
temps arrêté du confinement, elles tracent l'autoportrait émouvant d'une femme qui a hérité de son père son verbe 
haut, son humour ravageur et une part de révolte. Elles disent, avec verve et parfois colère, la violence de notre 
société néolibérale, la bêtise humaine, mais aussi les plaisirs du quotidien et la joie des liens qui nous unissent.
La découverte d'une voix singulière, drôle, touchante et poétique.



L’inconnu de la poste

Florence AUBENAS

Éditeur : Éditions de l’Olivier

 
Le village, c'est Montréal-la-Cluse. La victime, c'est Catherine Burgod, tuée de vingt-huit coups de couteau dans 
le bureau de poste où elle travaillait. Ce livre est donc l'histoire d'un crime. Il a fallu sept ans à Florence Aubenas 
pour en reconstituer tous les épisodes – tous, sauf un. Le résultat est saisissant. Au-delà du fait divers et de 
l'enquête policière, L'Inconnu de la poste est le portrait d'une France que l'on aurait tort de dire ordinaire. Car si le 
hasard semble gouverner la vie des protagonistes de ce récit, Florence Aubenas offre à chacun d'entre eux la 
dignité d'un destin. 

 
Entre les mains

Juliana LEITE

Éditeur : L’Aube

Magdalena est artisane. Elle vit de ses mains, ses mains qui tissent à longueur de journée. Mais 
aussi ses mains qui frappent et caressent, protègent et prennent soin. Alors quand un accident 

l'immobilise, c'est comme le temps qui s'arrête. Le roman nous raconte sa reconstruction, par la voix non 
seulement de Magdalena mais aussi celles de ses proches. Tous ces personnages sont issus de la classe sociale des 
travailleurs, qui n'ont pas d'autre choix que de travailler, quand bien même le corps est abîmé. L'histoire s'ancre 
alors dans une réalité sociale brésilienne (et universelle).
Il n'est jamais envisagé de prendre le temps de la convalescence, la vie doit continuer.
Avec ce premier roman, Juliana Leite rappelle combien le travail manuel est une manière de se présenter au 
monde.

 

Malamute

Jean-Paul DIDIERLAURENT

Éditeur : Au diable Vauvert

Le vieux Germain vit seul dans une ferme au cœur des Vosges. Sa fille lui impose de passer 
l'hiver avec Basile, lointain neveu qui vient faire sa saison de conducteur d'engin de damage dans la station 
voisine. Une jeune femme froide et distante qui conduit les engins des neiges mieux que tous ses collègues 
masculins, habite la ferme voisine, où ses parents élevaient une meute de chiens de traîneaux quarante ans 
auparavant. Mais bientôt, le village est isolé par une terrible tempête de neige qui, de jours en semaines puis en 
mois, semble ne pas vouloir s'achever. Alors l'ombre des Malamutes ressurgit dans la petite communauté coupée 



du monde... Jean-Paul Didierlaurent revient avec un grand roman situé dans un village de montagne au cœur 
d'une forêt omniprésente : tendresse et humour, réalisme magique et incroyable inventivité, personnages hauts en 
couleur et machines broyeuses, jeunesse et relations intergénérationnelles, noirceur et rédemption.... Dépeignant la
nature et des gens d'aujourd'hui dans une maîtrise narrative impeccable, Malamute est un conte moderne plein de 
mystère et de poésie qui enchante au moins autant que le Liseur du 6h27

Arsène Lupin, Gentleman cambrioleur

Maurice LEBLANC

Éditeur : Hachette

Vif, audacieux, impertinent, rossant sans arrêt le commissaire (qui ici, en l'occurrence, s'appelle 
l'inspecteur Ganimard), traînant les cœurs après lui et mettant les rieurs de son côté, se moquant des situations 
acquises, ridiculisant les bourgeois, portant secours aux faibles, Arsène Lupin, gentleman cambrioleur est un 
Robin des Bois de la "Belle Époque."
Un Robin des Bois bien français : il ne se prend pas trop au sérieux, ses armes les plus meurtrières sont les traits 
d'esprit; ce n'est pas un aristocrate qui vit comme un anarchiste mais un anarchiste qui vit comme un aristocrate.
Arsène Lupin, après plus d'un demi-siècle, n'a pas vieilli. Il ne vieillira jamais en dépit de son chapeau haut de 
forme, de sa cape et de son monocle. 
 

 
La pierre du remords

Arnaldur INDRIDASON

Éditeur : Éditions Métailié

Une femme est assassinée chez elle.
Sur son bureau, on retrouve le numéro de téléphone de Konrad, ancien policer. L’enquête révèle rapidement 
qu’elle l’avait contacté récemment pour lui demander de retrouver l’enfant qu’elle avait mis au monde cinquante 
ans plus tôt, et qu’elle avait abandonné juste après sa naissance.
Maintenant désolé de lui avoir refusé son aide, Konrad s’emploie à réparer son erreur. Il retrouve les membres 
d’un mouvement religieux contre l’avortement et reconstruit l’histoire d’une jeune fille violée dans le bar où elle 
travaillait.
Il retrouve aussi un clochard équivoque, des trafiquants de drogue et même des fragments de l’histoire de la mort 
violente de son père.
Au fil de l’enquête, il mesure l’ampleur de la tragédie dans laquelle son intuition et son entêtement l’ont plongé. 
Konrad se révèle un enquêteur sensible à la souffrance des autres, d’une humanité touchante.
Dans une construction particulièrement habile et haletante, La Pierre du remords est un roman captivant et 
impitoyable sur la honte, le désespoir et l’intensité des remords qui reviennent nous hanter.
Troisième roman de la série Konrad.



On était des poissons

Nathalie KUPERMAN

Éditeur : Flammarion

« Demain, gare de Lyon, départ à 9h37. T'es contente ?
Je ne savais pas si j'étais contente ou pas. Je trouvais que tout allait trop vite. Je ne pourrais dire au

revoir à personne, ne pourrais me réjouir quelques jours auparavant à l'idée du départ. Pourtant, j'ai répondu Oui. 
Parce que je sentais, peut-être pour la première fois, que ma mère n'était pas prête à écouter mes états d'âme. Papa,
il est au courant ?
Laisse ton père où il est. Il verrait d'un mauvais œil que je te fasse rater les derniers jours de classe. Il me ferait la 
morale, et la morale, je n'aime pas ça. »
Cet été-là, Agathe le passe échouée sur une plage de la Côte d'Azur au côté d'une mère dont la folle excentricité 
l'inquiète. Cette dernière la presse de grandir vite et la petite fille devine qu'elle a quelque chose d'urgent à lui dire.
Mais quoi ?
Emportée dans le sillage de cette mère-poisson, ce n'est que des années plus tard, en déroulant le souvenir à vif de 
ces jours pleins de bruit et de fureur, qu'elle le découvrira enfin.

 
Tout peut s’oublier

Olivier ADAM

Éditeur : Flammarion

Un appartement vide : c'est ce que trouve Nathan quand il vient chercher son petit garçon chez
son ex-femme. Très vite, il doit se rendre à l'évidence : Jun est rentrée au Japon, son pays natal, avec Léo.
À l'incompréhension succède la panique : comment les y retrouver, quand tant d'autres là-bas courent en vain 
après leurs disparus ? Et que faire de ces avertissements que lui adresse son entourage : même s'il retrouve leur 
trace, rien ne sera réglé pour autant ?
Entre la Bretagne où il tente d'épauler Lise, elle aussi privée de son fils, et un Japon qu'il croyait connaître mais 
qu'il redécouvre sous son jour le plus cruel, Nathan se lance dans une quête effrénée.
En retraçant l'itinéraire d'un père confronté à l'impensable, Olivier Adam explore la fragilité des liens qui unissent 
les parents et leurs enfants. 



Des âmes et des saisons

Boris CYRULNIK

Éditeur : Odile Jacob

« L'impact du milieu n'a pas le même effet sur un bébé, sur un adulte, selon la construction 
physique et mentale de chacun. Ce que nous sommes aujourd'hui n'est pas ce que nous serons demain, marqués, 
expérimentés et souvent blessés par l'existence. Notre corps et notre esprit modifiés par la vie devront s'adapter à 
un monde toujours nouveau.
Les hommes et les femmes, les pères et les mères, voient leurs places respectives bouleversées par une nouvelle 
donne qui chamboule les schémas traditionnels du masculin et du féminin et qui redistribue l'identité et le rôle de 
chacun dans le couple et dans la famille.
Notre culture a perdu la boussole, nous naviguons à vue, bousculés par les événements, errant là où le vent nous 
porte. Il nous faut reprendre un cap, car nous venons de comprendre que l'homme n'est pas au-dessus de la nature, 
n'est pas supérieur aux animaux, il est dans la nature. La domination, qui a été une adaptation pour survivre, 
aujourd'hui ne produit que du malheur.
Une étoile du berger nous indique cependant la nouvelle direction, vers l'unité de la Terre et du monde vivant. » 
Boris Cyrulnik
Un livre d'une richesse exceptionnelle, conjuguant tout le savoir le plus récent de l'éthologie, de la préhistoire, des 
neurosciences.
Une méditation profonde sur la condition humaine et sur l'avenir de nos sociétés. 

 
Le parfum des fleurs la nuit

Leïla SLIMANI

Éditeur : Stock

Comme un écrivain qui pense que « toute audace véritable vient de l’intérieur », Leïla Slimani 
n’aime pas sortir de chez elle, et préfère la solitude à la distraction. Pourquoi alors accepter cette 

proposition d’une nuit blanche à la pointe de la Douane, à Venise, dans les collections d’art de la Fondation 
Pinault, qui ne lui parlent guère ?
Autour de cette « impossibilité » d’un livre, avec un art subtil de digresser dans la nuit vénitienne, Leila Slimani 
nous parle d’elle, de l’enfermement, du mouvement, du voyage, de l’intimité, de l’identité, de l’entre-deux, entre 
Orient et Occident, où elle navigue et chaloupe, comme Venise à la pointe de la Douane, comme la cité sur pilotis 
vouée à la destruction et à la beauté, s’enrichissant et empruntant, silencieuse et raconteuse à la fois.
C’est une confession discrète, où l’auteure parle de son père jadis emprisonné, mais c’est une confession pudique, 
qui n’appuie jamais, légère, grave, toujours à sa juste place : « Écrire, c’est jouer avec le silence, c’est dire, de 
manière détournée, des secrets indicibles dans la vie réelle ».
C’est aussi un livre, intense, éclairé de l’intérieur, sur la disparition du beau, et donc sur l’urgence d’en jouir, la 
splendeur de l’éphémère. Leila Slimani cite Duras : « Écrire, c’est ça aussi, sans doute, c’est effacer. Remplacer. » 
Au petit matin, l’auteure, réveillée et consciente, sort de l’édifice comme d’un rêve, et il ne reste plus rien de cette 
nuit que le parfum des fleurs. Et un livre.



vigne et effleurer l’esprit du vin. Mais c’est aussi un parcours fait de multiples rencontres étonnantes en 
des lieux improbables, d’où émergent des gestes responsables, des regards vivants, et une vraie 
poétique des vins.

  
Par les soirs bleus d’été

  Franck PAVLOFF

  Éditeur : Albin Michel

Dans le lieu-dit la Montagne perdue, Détélina, une jeune femme hantée par la mémoire des 
mineurs de fond, veille sur son fils Léo, un enfant hors du commun, qui ne s’exprime que par un rituel minutieux 
de dessins et de couleurs. Quand arrive du Donbass, terre de combats, un étranger sur un side-car d’une autre 
époque, l’enfant se laisse peu à peu approcher. Mais que cherche cet homme qui bouscule leurs habitudes, ce frère
d’exil qui rend leur quotidien plus lumineux ?
Depuis Le Pont de Ran-Mositar (prix France Télévision 2005), Franck Pavloff poursuit une œuvre à l’écriture 
ciselée et puissante où évoluent des « perdants magnifiques » qui vivent aux frontières du réel et de l’imaginaire, 
et reconstruisent un monde de liberté.


